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Le Bayern Munich et leReal Madrid, réduits ausilence à l'aller, devrontretrouver leur puissancede feu en attaque contrel'Atletico Madrid et Man-chester City pour accéderà la finale de la Ligue deschampions, aujourd'hui(18h45 GMT) et demain,lors des demi-finales re-tour. Et si le favori, c'étaitfinalement l'Atletico ?Après leur tour de forceen quarts de finale (1-2,2-0) contre le tenant dutitre Barcelone, les "Col-choneros" ont confirméleurs qualités, la semainedernière, en étouffant leBayern (1-0) dans leurstade Vicente-Calderon,grâce à un but sublime deSaul Niguez et à une dé-fense de fer.Le club le plus imperméa-ble de la compétition avec

le Real (5 buts encaissésen 11 matches) et de laLiga (16 en 36 journées)a fait la moitié du cheminvers une troisième finalede C1. Cela serait ladeuxième fois en trois ansaprès l'échec de 2014face au Real (4-1 a.p.).Mais pour fouler la pe-louse de San Siro (Milan),le 28 mai, il lui faudra, au-jourd'hui, encore muselerla capacité offensive duclub bavarois, meilleureattaque de l'épreuve-reine continentale (28buts) devant le Real (26).Tous les voyants sem-blent au vert côté "Atleti"avant ce duel décisif àl'Allianz Arena. Deuxièmede la Liga, à égalité depoints avec le Barça, lea-der, les hommes de DiegoSimeone y restent sur sixmatches consécutifs sansbut encaissé. Ils devraienten outre bénéficier desrenforts de l'UruguayenDiego Godin, patron de ladéfense, et de l'ailierbelge Yannick Carrasco,

joker de luxe derrière lesduettistes FernandoTorres et Antoine Griez-mann. Le Français, enpleine forme, a inscrit son30e but cette saison faceau Rayo Vallecano (1-0),samedi dernier, en Liga.On ne peut pas en dire au-tant du Bayern, neutralisépar Mönchengladbach,samedi écoulé (1-1), etpeu en verve ces der-nières semaines, quidevra encore patienterpour décrocher son 4e

titre consécutif en Bun-desliga. L'entraîneur duclub bavarois Pep Guar-diola espère compter surFrank Ribéry, incertainpour ce match (dos). Ro-naldo et Benzema de re-tour ? Le techniciencatalan pourra déjà s'ap-puyer sur son "bombar-dier" polonais RobertLewandowski et sur ledéfenseur central JeromeBoateng, qui a renouéavec la compétition, sa-medi passé, après trois

mois d'absence (adduc-teurs). Pour Guardiola,sous le feu des critiquespour ne pas avoir titula-risé Tomas Müller à l'al-ler, c'est la dernièrechance de décrocher unefinale avec le Bayernaprès deux échecs succes-sifs en demies et avant dequitter le club cet étépour rejoindre Manches-ter City.Les "Citizens" briguenteux une finale historiqueaprès avoir déjà accédépour la première fois audernier carré. L'espoir estpermis à la faveur de lapremière manche face auReal (0-0), même si uneélimination des "Me-rengue", demain (18h45GMT), à Santiago-Berna-beu serait une énormesurprise. Grâce à leur mé-gastar Cristiano Ronado,auteur d'un triplé, les Ma-drilènes avaient réaliséune superbe "remontada"sur leur pelouse au tourprécédent (3-0) contreWolfsburg après avoir

vécu un calvaire à l'aller(0-2).Absent à Manchester surblessure (cuisse), "CR7" arepris l'entraînement col-lectif, dimanche passé, etpourrait donc faire sonretour aujourd'hui. L'en-traîneur Zinedine Zidaneespère également s'ap-puyer en attaque surKarim Benzema, même sile Français, lui aussi tou-ché à une cuisse, ne s'estentraîné qu'à l'écart dugroupe jusqu'ici. Sanseux, le Real, premièreéquipe au palmarès de laC1 avec 10 trophées, se-rait bien moins armépour accéder à la 14e fi-nale de son histoire.
• Résultats de l'aller :Mardi (18h45) : BayernMunich - Atletico Madrid0-1, et Mercredi (18h45): Real Madrid - Manches-ter City 0-0.

La pression sur le Bayern Munich et le Real Madrid
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Les joueurs de l'Atletico Madrid vont-ils doucher les
ambitions du Bayern Munich ?
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PEP Guardiola joue sa der-nière chance de vivre unefinale de Ligue des cham-pions avec le Bayern, etmaintenir le rêve de tripléavant de filer à l'anglaise,lors de la seconde manchecontre l'Atletico Madrid,aujourd'hui, à Munich.Deux fois de suite, les com-patriotes de Guardiola luiont écourté son printemps,victime coup sur coup duReal Madrid de Ronaldo en2014 puis du Barça deMessi en 2015 (en demi-fi-nales les deux fois), deuxgéants qui ont ensuitetriomphé. Pas questionpour le Catalan de revivreun tel cauchemar face autroisième larron de la Liga,vainqueur à l'aller (1-0),pour son dernier match eu-ropéen à l'Allianz Arena

avant de rejoindre le bancde Manchester City !"Après le match à Madrid,vous m'avez tous tué. Maisje ne suis pas encore mortmes amis. Il reste unmatch. J'ai encore une car-touche", a-t-il lancé, ven-dredi dernier, à la presseallemande, avec l’œil mali-cieux de quelqu'un qui pré-pare un coup.Lui le tacticien génial n'aclairement pas digéré lescritiques unanimes de lapresse allemande pour nepas avoir débuté avec Tho-mas Müller - et Franck Ri-béry - à Madrid, lequotidien Bild se permet-tant même de présenter sacomposition gagnante.Guardiola a promis de pré-senter "une autre forma-tion ce mardi" pourtrouver la clé du systèmeétouffant de l'Atletico etdécrocher ce billet pour lafinale du 28 mai à Milan. Iln'a évidemment livré

aucun élément, histoire desurprendre son alter egoDiego Simeone, le bouillon-nant meneur d'hommes ar-gentin qui, de l'aveu mêmede ses joueurs, parvient àinsuffler sa rage de vaincreà son groupe. "Je le défini-rais en trois mots: gagneur,batailleur et communica-tif", a dit, la semaine der-

nière, l'attaquant FernandoTorres au micro de RadioMarca. Simeone a néan-moins dit redouter les al-ternatives offensivesqu'est capable d'imposerGuardiola, un "entraîneurinnovant" à ses yeux. Resteque la pression est incon-testablement sur lesépaules du Catalan de 45

ans.Trois demi-finales de rang:ce bilan serait considérécomme fabuleux pour laplupart des entraîneursmais pas pour l'homme quia brandi 14 trophées enquatre ans avec le Barçadont deux triomphes euro-péens (2009, 2011). Sur-tout pas aux commandesde l'ambitieuse maison deBavière, qui lui a confié lesrênes pour établir "l'étoiledu Sud" au firmament eu-ropéen où l'avait porté sonprédecesseur JuppHeynckes avec le triplé his-torique de 2013. Le patronKarl Heinz Rummenigge alaissé le Catalan mener sonvaisseau à sa guise, libre deses choix en matière de re-crutement même si l'hispa-nisation de l'effectif a faitgrincer quelques dents,avec l'espoir d'étoffer plusencore la vitrine de tro-phées dont 5 étoiles euro-péennes.

Certes, le 3e sâcre du Cata-lan en Bundesliga ne tientqu'à un fil, pour un 7e tro-phée avec les "Rouges"(premier avec 5 pointsd'avance sur son dauphin à3 journées de la fin, ndlr).Certes, il peut prétendre àun deuxième doublé natio-nal (après 2014) avec la fi-nale de la Couped'Allemagne le 21 maicontre Dortmund. Mais ilsait pertinemment, et il l'adit le mois dernier que"(sa) mission sera jugée ac-complie seulement si jeremporte la Ligue deschampions". Avant d'ajou-ter quelques jours plustard: "seul le triplé compteici, sinon c'est une mau-vaise saison". Guardiola n'adonc pas le choix: il doitabsolument faire moucheavec sa dernière cartoucheaujourd'hui s'il ne veut pasque son leg bavarois soittaxé de (demi)-échec.

La dernière "cartouche" de Guardiola
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Que mijote le coach Pep Guardiola (à gauche) pour
anéantir la fougue des poulains de Diego Simeone ?
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LA directrice générale dela Fédération française defootball (FFF), FlorenceHardouin, est l'une desdeux candidates à la pre-mière élection d'unefemme au comité exécutifde l'UEFA, instance réunieen congrès à Budapest, au-jourd'hui, pour examinerégalement l'admission ounon du Kosovo. C'est lapremière fois qu'une

femme sera élue dans cecadre, puisque auparavantelle était engagée par legouvernement du foot eu-ropéen. L'autre postulante,face à celle qui est considé-rée comme la N.2 de la"3F", est la NorvégienneKaren Espelund, déjàmembre du comité exécu-tif de l'UEFA. Autre vote attendu, celuisur l'entrée ou non du Ko-sovo dans l'Europe du foot-ball. Ancienne provinceserbe, le Kosovo a été lethéâtre d'un conflit (1998-

1999) entre indépendan-tistes albanais kosovars etforces de Belgrade. En fé-vrier 2008, la majorité al-banaise du Kosovo aproclamé l'indépendancede ce territoire, que la Ser-bie refuse de reconnaître.Pour l'heure, le Kosovo estjuste autorisé à jouer desmatches amicaux par la fé-dération internationale defoot (Fifa). L'UEFA comptepour l'heure 54 fédéra-tions affiliées.Ce congrès se tiendra sansprésident de l'UEFA,

puisque le titulaire de lacharge, Michel Platini, estdans l'attente du verdict duTribunal arbitral du sport(TAS), plus haute juridic-tion sportive devant la-quelle il a contestévendredi dernier sa sus-pension de 6 ans pour le fa-meux paiementcontroversé de 1,8 M EUR.Le TAS a indiqué qu'il ren-drait sa décision au plustard le 9 mai prochain.Dans l'attente de ce juge-ment, l'UEFA n'a pasnommé formellement de

président par intérim. C'estle secrétaire général parintérim de l'UEFA, Theo-dore Theodoridis, qui s'ex-primera en conférence depresse à l'issue du Congrès.Le poste de N.2 de l'UEFAétait vacant depuis le 26 fé-vrier, date de l'élection deGianni Infantino, ex-brasdroit de Platini, au poste deprésident de la Fifa. Si lasuspension de Platini étaitconfirmée par le TAS,l'élection de son succes-seur pourrait en théorieêtre organisée en urgence,

sans le délai de trois moisde campagne électoraleprévu par les statuts del'UEFA. Le football euro-péen pourrait alors dispo-ser d'un nouveau patronpour le début de l'Euro-2016 en France (10 juin-10juillet). Mais, selon unesource proche du dossier,certains plaident à l'UEFApour une vraie campagneélectorale et donc pour uneélection, dans le cas d'unesuspension du triple Ballond'or maintenue, aprèsl'Euro.

La Française Florence Hardouin candidate
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